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traversé la savane et le 
premier massif de palétuviers de 
la forêt dont la Croix du Sud cou- 
pait les cimes dentelées d'un trait 
de > 4 ie. 

Il était à demi nu, vêtu seule- 
went d'un calecon de cotonnade 
ruvée dans lequel il avait passé le 
manche d'une petite hachette, 

Sitôt qu'il eut atteint la lisière 
de lu forêt, il s'engagea dans une 
sorte de sentier fravé par le passu- 
ge des buffles qui s'ouvrait devant 
lui. 

Il y anurcha longtemps sans fai- 
re beaucoup de chemin, car à me- 
sure qu'il avançait, le sentier de- 
venait de plus en plus étroit et de 


arte 
FLELELE TE 


grandes Haunes, qu'il était obligé 
de couper avec sa hachette, larré- 
taient dans sa marche à chaque 
instant, 

Ajoutez à que ces difficul- 


tés se compliquaient d'abord de 
ténèbres opaques, car la voûte de 
feuillage au-dessus de la tête du 
nègre était épaisse qu'elle ne 
laissait pas percer les l'avons de Ja 


si 


lune, et ensuite de la chaleur hu- 
mide et accablanté qui montait 
en buée du sol de cette région tro- 


picale pleine de mares stagnantes, 

Enfin il arriva à une sorte d'é- 
elairvie et il fit halte pour souf- 
fler en même temps qu'il essuvait 
son visage trempé de sueur. 

Il avait, en face de lui, un four- 
ré encore plus impénétrable que 
tout ce qu'il avait rencontre 
que- là, 


Il s'en approcha, et après s'être |; 


coupé un bâton d'une longueur de 
près de deux mètres, il battit le 


feuillage comme ferait un valet de| 


chasse pour essayer de faire sor- 
tir le sanglier de sa bauge. 

Puis il attendit, 

Quelques instants se passèrent 
pendant lesquels il demeura 1m- 
mobile, la face tendue en avant, 
cherchant à percer des veux In 
profondeur du fourré, 

Comme rien ne venait, il re- 
commença, 1nuis cette fois en son- 
dant de la pointe de son bâton 
qu'il enfoncça jusqu'au bout. S 

Mais il n'avait pas plutôt fait 
cette nouvelle opération qu'il tres 
suillit, 

1 était évident qu'il venait de 
se rendre compte de ce qu'il vou- 


Paul Bernier 
BLJOUTIER 


Demande des Agents dans toutes 
les paroisses francaises 
de l'Ouest 


131 Rue Marion, Norwood 


ju1e- 
| | 


A un mouvement brusque que 
it Tabou-bou pour se retourner, 
il était facile de voir qu'il erai- 
gnait d'étre surpris, 

En etfet, la mère du gorille, en 
chasse probablement dans les en- 
Virons et rappelée par Les cris 
que poussait son petit, pouvait re- 
venir d'un instant à l'autre. 

Alors ce serait une lutte terrible 
lans laquelle le noir, sans autre 
arme que sa hachette, était certain 
l'avoir le dessous contre une bru- 
te dont les forces seraient  décu- 
plées par la rage de l'instinct ma- 
ternel, El fallait en finir au plus 
vite, Chaque EE perdue à hé- 
siter approchait le danger. 

Aussi 
pas. 

Il empoigna le gorille par une 
le ses courtes jambes, le fit tour- 
noyer dans l'air et l'envoya don- 
ner de la tête sur le sol avec une 
telle force que celle-ci eût dû voler 
en éclats si elle eût rencontré une 
pierre, 

Mais comme il n'y avait pas là 
le plus petit carllou et que la terre 
‘tait molle et marécageuse, l'ani- 


mal fut simplement étourdi par 
la 


Tabou-bou  n'hésita-t-il 


violence du coup. 

Avaut qu'il fut revenu de son 
étourdissement, le nègre lui avait 
fendu le crâne d'un coup de sa ha- 
chette, 

Le plus pressé était fait. 

Ta: hs bou ramassa le petit ca- 
di ivre et re pr it en sens inve re le 

hemin'qu'il avait déjà fait, 

Mais, chose bizarre, au lieu de 
jeter la bête sur son épaule, ce qui 
eût été bencoup plus commode et 
{moins fatigant, i la tenait supen- 
lue par les pattes de derrière, ln 
itète en bas, rasant pre sque le sol, 
|De plus, il s'arrètait de temps en 
[temps pour donner au corps deux 
lou trois petites secousses brusques 
javee l'intention bien évidente de 
faire légoutter le sang qui coulait 

le la blessure tout le long du sen- 
tier. 

Il atteignit enfin la clairière 
sans encombre, la retraversa et se 
retrouva devant la porte de la ca- 


Ce 


Avantd'entrer, il prêta de nou- 
vean l'oreille et leva les yeux vers 
la même fenêtre sur laquelle <'6- 
tuit déjà portée son attention 
quand il était parti. 

Elle était toujours grande ou- 
verte. Aucun bruit ne venait de 
là-haut. 

Le nègre esquissa un 
ment «de contentement et, juste 
sous cette fenêtre, il fit encore 
saigner abondamment la plaie du 
{gorille de façon que la terre en fût 
{bien imprégnée, 
| Puis, redressent là bête qu'il 
prit par la peau du con, il poussa 
la porte et entra, 


MmMouve- 


. . . . . . . . . . . . . 


Une chambre au premier dans 


moment fort embarassé de sa cap- 
ture qu'il avait toutes les peines 
lu monde à contetir, L'animal, en 
effet, malgré sa jeunesse, était dé- 
jà d'une vigueur peu commune, 

Son ennemi avait beau, comme 
nous l'avons dit, le serrer dans ses 
bras à l'étoutfer, il se défendait 
lésespérément contre Ini par tous 
les moyens que la nature avait mis 
à sa disposition. ‘ 

1} lui trépignait sur le ventre. | 


(La Ar naine Littéraire. de Paris) 


À cette terre qui a porté le nom 
de Nouvelle-France, nous gardons 
un souvenir attendri, Nous nous 
la rappelons née de l'enthousias- 
me et de la volonté des nôtres, fil- 
le de leur patriotisme et de leur 
foi, et nous savons qu'elle se Je 
rappelle, 

Depuis ces dernières années, au 
sein de l'immense prospérité de 
“es “quelques arpents de neige” 
devenus une contrée si active et si 
opulente, les anniversaires se suc- 


cèdent, dont nous n'avons qu'à 
nous enorgueillir, C'est toujours 


les gens de chez nous que le mar- 
bre où le bronze, sur les bords du 
Saint-Laurent, à Montréal on à 
Québec, honore, 

La prochaine commémoration 
réunira les noms de Dollard des 
Ormeaux et de seize de ses compa- 
gnons, Le Canada se souvient qu'il 
leur doit peut-être d'exister enco- 
re, car cetie poignée de braves le 
sauva, à son origine, du pire dan- 
ger qu'il ait jamais couru. 

“Nous sommes plus en guerre 
que jamais, écrivait le gouverneur | 
de Québec, M. d'Argenson, au mi- 
nistre, et encore plus dans la fa- 
mine, Nous n'avons plus de blé au 
fort peu, et il y a trois mois à at- 
tendre la récolte, que nous som- 
mes en grand-danger de ne pas 
faire si les Iroquois exécutent ce 
qu'ils ont résolu pour ravager nos 
côtes, 

On venait d'apprendre que les 
Troquois arrivaient au nombre de 
plus d'un millier, que leur dessein 
était de tuer le gouverneur et de 
massacrer tous les blancs, “Car, 
pour dire vrai, écrivait-on dans la 
relation de cette année, il n'y a 
rien de si aisé à ces barbares que 
le mettre, quand ils voudront, nos 
habitations à feu et à sang. Ce 
qui donne cet avantage à l'ennemi 
sur nous, C'est que toutes les mai- 
sons, hors Québec, sont sans dé- 
fense et 6 éloignées les unes des au- 
tres des rives du Saint-Laurent 
dans l'espace de huit ou dix lieues. 
Il n'y a en chacune que deux ou 
trois où quatre hommes, souvent 
méme qu'un seul, avec sa femme et 
quantité d'enfants, qui tous pour- 
raient être enlevés ou tués sans 


DOLLARD DES ORMEAUX 
ET SES COMPAGNONS 


Ce qu’en dit la Semaine Littéraire de 


Paris 


Québec est en état de défense, 


aüsérable réduit, ont tué un 
grand nombre de nos guerriers, 
comment serions-nous donc traités 
es eux si nous allions les attaquer 
dans des maisons de ir dispo- 
sées pour se défendre et où des|e 
aommes de pareil courage se se- 
“aient réunis, Ce serait ufe folie, 
nous y péririons tous. Retirons- 
nous done et reprenons le chemin 
de nos bourgades.” 

Et le fait est que l'armée sauva- 
ge, en marche sur Québec, mise au 
courant de cet exploit, n'avança 


si 


mais il ne serait plus qu une pri- plus, L'invasion était arrêtée, 


son dont on ne pourrait pen sor- 
tir et où l'on mourrait de faim si 
la campagne était ruinée.” 

Aussi l'anxiété fut-elle 


Les Pères Jésuites, dans leurs 


relations de cette année, écrivent :| 


“Il faut donner ici la gloire à dix- 


atroce sept Français de Montréal et ho- 


quand on apprit que l'armée iro-lnorer leur cendre d'un éloge qui 
quoise était en marche, Les jours! eur est dû avec justice, et que nous 


passaient dans l'angoisse : les sau-|ne pouvons refuser sans ingr atitu-|, 


vages ne parurent ‘point. 


“Nous nous sommes vus à la 
veille que tout était perdu, écri- 
vait la Mère Marie de l'Incarna- 
tion, et cela serait arrivé si l'ar- 
mée iroquoise, qui venait, ici et 
nous eût trouvés sans Pr 


n'eût rencontré dix-sept Français plus beau fait d'armes le toute! 
chrétiens, | l'épopée canadienne, 


C'est une chose admirable que de[ pensons pas, disait 


et quelques sauvages 


voir la Providence et les conduites 


de, Tout était perdu s'ils n'eussent 
péri, et leur malheur a sauvé ce 
pays, où du moins à conjuré l'ora- 
ge qui venait v fondre, puisqu'ils 
en ont arrêté les premiers effets et 
détourné tout à fait le cours.” 
Le combat du Long-Sault est le 


“Nous ne 
leur dernier 


historien, diminuer la gloire qu'its 


de Dieu sur ce pays, quissont tout [sé sont acquis devant Dieu, si nous 


à fait au-dessus des 
humaines.” 

L'épisode glorieux qui a illustré 
le nom de Dollard des Ormeaux se 
place ici, 

Jusqu'à cette époque, les colons 
isolés Mais ces barbares, changeant 
s'étaient contentés de faire autour 
de chez eux la chasse aux sauvages 
de tactique, opéraient en masses, 
le commandant des Oormeaux 
projeta d'aller à leur rencontre 
avec un petit nombre de colons dé- 
terminés, C'était d'une fuie pré- 
somption, mais vous reconnaissez 
à le sang français, Seize de ses 
compatriotes, des voisins, en mo- 
jorité partis de France.avee M. 
de Maisonneuve, en 1653, artisans 
ou cultivateurs, la plupart natifs 
de la Sarthe, répondirent à sa 
proposition, au jour fixé, chacun 
fit son testament, s'approcha reli- 
gieusement des sacrements, et, en 
présence des autels, s'engaga par 
un serment solennel à ne deman- 
der et à n'aceepter aucun quartier 
et à combattre jusqu'à son dernier 
souffle de vie, 

Ces soldats de la France sont 
des soldats de la foi. Ils se propo:- 
sent d'abord de sacrifier 
jours à la gloire de Dieu qu'ils pu- 
blient, L'un des dix-sept, dans son 
testament, rédigé la veille de son 
départ, déclare que : désirant aller 
en parti de guerre avec le sieur 
Dollard, pour courir sur les Iro- 
quois, et ne sachant comment il 


qu'on n'en sache rien duns la mai-lplaira à Dieu de disposer de sa 
son la plus voisine. A la vérité, personne dans ce voyage, il insti- 


leurs 


conceptions|tirons aujourd'hui de loubli des 
noms si dignes de notre admiration | 


et si nous formons le voeu de voir 
s'élever, un jour, dans la cité de 
Villemarie un monument splenc li- 
de qui rappelle, d'âge en âge, ave 
les noms de ces braves, d'héroïque 
action du Long-Sault, 

Ce voeu a été exaucé, Le Cana- 
da, qui à mis au concours ce monu- 
ment, affecte, à son exécution, une 
somme colossale, Ces héros, à dou. 

ze cents lieues de la France, per- 
dus au delà de l'océan, dans des 
contrées  imhabitées, 
ni n'ambitionnaient une telle apo- 
théose quand ils mouraient 


FUMEZ 
_ LE TABAC 


FORT: srpEAli 


Il Donne Entière Satisfaction 


n'espéraient | 


pour | 


de la construction et, pen +ke plu 
sicurs semaines, on ne parla que de 
l'agrément d'avoir ainsi, au centre 
du village, une édifice religieux où 
les pécheurs,—j'entends ceux qui 
faisaient Sante de vivre du 
résultat de leurs pêches—pouvait 
appeler sur eux, grâce à la sponta- 
néité et la ferveur de leurs priè- 
es, la bénédiction du ce 


Hélas! la chapélle des  Esqui- 
maux était vouée à une disparition 
prématurée et, comme je veus le 
disais au début de cet articie, elle 
fut amangée, oui, mangee par une 
bande de chiens affamés qui firent 
un jour irruption dans le village, 
Ce fut soudain une ruée, une tor- 
{nade, puis un assaut, d'abord timi- 
| de, puis violent, les côtes de bulei- 


el, 


ne happées craqnèrent sous les 
lents féroces; puis, lorsque 1 ‘équi- 
libre des murs fut compromis, le 


toit fuit de peaux de poisson s'é- 
eroula. Les chiens furent surpris 
le ce nouveau butin. Après les cô- 
tes qui manqyaient de fraicheur, 
ces peaux fureft un dessert très 
apprécié, 


| Le camage ne prit fin que quand 
il ne resta plus miette de} ‘église, 
Le missionnaire qui, à Winnipeg, 

conta l'aventure assure que les 
chiens firent “église nette” en quel 
ques heures, que le fait s produi- 

sit un dimanche à l'issue d'un pre- 
mier service auquel avaient assis 


POUR JEUNES FILLES 


quatre. vingts personnes, Le: fr 
| dues regar( lèrent uvec stupéfac | .C ostuine avantageux, Jupe en 


Ition—mais de très loin-—e saint Per. morceaux avec ceinture ordi- 
Lieu disparaitre dans les Pape | 02 ire ou rs silet “boîte” avec 
estomacs des envahissæurs. | pau- cnpièe ement profond, devant uni 
|raitrait que les Esquimai ix, ins-|et Insertions sur les hanches et le 
|truits par ce premier déhoire, qu de vant, 
lraient résolu de se procurer des! Le gilet et la jupe penvent tre 
[matériaux plus solides et... plus!du méme matériel où l'un uni et 
indigestes pour construire une | l'autre carrauté ou rayé, 
[nouvelle église qu'ils révent défini- Le patron No, 6,257 est pour 
tive. jeunes filles de 14, 16 et 18 ane. 
d La grandeur moyenne demande 
| Jeur Gaillard. 4% verges d'un tissu de 44 pouces 


le large. k 
Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix éous au burean de 


LL journal. 
NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3151— 


Veuillez trouver ciinclus 


sous en retour desquels vous m'enver 


rez 
Mail Grandeur,.,,...,. n 
1 NP AE QE MAUR RE RU ... 

| 

DS da de METITYILL 

Ville 


Province 


10c. la boite 10. 


Note.—Un d'‘lai d'au moins dix jour# 
doit nous étre accordé pour Ye, pé@ 
Uon Qu patron. 


peser 
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LES SOCIALISTES ET 
LE ROI GEORGES 


ipeg, Man. 


LES VICTIMES 
DE L'AVIATION 


“Le nom qu'il ne faut pas) Trois aviateurs, dont Emile! ‘hihtahua. 1—Villa n'a eu-! Mexico, 1.—Les directeurs de la! Paris. 4 


LES HORREURS 
MEXICAINES 


VILLA À TROUVE 
A QUI FARLER 


en pe 


—— —— , 


La belle défense de Torréon | Les soldats de Villa 
par le général Velasco | 


assassi- 
nent et torturent 


: ” 26 à . [vové auenbe dépêche capable. de fCou uie nationale des chemins 
mentionner. Védrines, se tuent Reims. liuminuer l'anxiété qui règne àlde Cu fait savoir, dans un 
pa as. | Chibuad ua. rapport, que cinq employés d'un 
Le “De e Citer” Hein il: Vars | gr Nr LS pes gars que Vik [train de cette compagnie avaient 
co ts ste RE UP e “2 art a os - k d TE né A e fé tués et nn “ trois autres 
Phet ni atiete  d'Arthor! voit ur no iehe (TPTCET plan aux | APS Une POPNOR CIMICLE € ni x" vu et lort maltraités par les 
! ll PE ph |peut-être dangereuse, et l'on sup-Irelwlles. 
quel Je roi Creorges est T6- ailes très réduites. Pris dans ui }pose que Îles attaques qu'il a f Mas 22" iqué 
! PA à L HO \ 4 | PS [TS (I mn . ÿ À 1 ré il too l'u |vrées ces jours derniers ä Gomez Ra ag Ms ge pan 
à | | æ, ent À aie AU 4E ce hauteur de 235 mètres, Quand | Pala 10 et sous les murs de Tor- l L É 4 x ETS 
CROUOn à L L'été tou- on prétipita pour, dégager l'a-|réon 6nt épuisé et ses soldats et [:7* °MPl0YEsS au train. H a racon: 
Jours A} s ie € rom ‘14 apps ait iteur, 1} était trop (ar L Le TPE es itnit ions. té que | un de 3e carmaraces avait 
le roi Charles ler nvant que celheureux était pris sous soi mo- | Ceux qui connaissent parfaite- FR Der En oPfCter rebelle LE 
Donalaque mit été exécuté x 4 teur et on ne retira qu'un cadavre, | Her la position géographique de Re é À Firtrunhe re de 
ÿ ». D . Le non 'AL ne PB: "un qu'il fit Moitis lebre que | ct ville et de *s environs ne ème de a Li el Pen 
! HAL L Ly Chison frer Enile Védrines net | peuvent pas Corn pren lre ConDinent té: F Enr ù 
CA , |Stait pas moins un excellent avia-|le général Velasco a pu résister], Le train ile inarchan lises sur 
L'heo s'est uélé de nos af- teur, 1 s'était sé second dans longtemps à l'attaque terrible | 41462 nous étions montés se trou 
fa \ di, le parti ra-|la cou Gordonentett, eon-|des soldats de Villa. bièn supé- | "Ut entre ET Org et El Sobre, a 
tte sa ruine! vrant 200 kilomètres en 1 heure. |rieurs en nombre, surtout après [raconté Mier, quañd, tont à coup, 
! Let mentions L L'émotion causée par cet a i-|avoi été rEpOlIssÉ dans la partie nous avons entendu retentir des! 
e e ce honmie, de deman-!dent était à peine calmée quelsud dé ln ville, La sue explica- [Coups de feu, et nous vimes insur- 
de 1 er, de 4 * obtenu leux autres aviateurs se tuérent : tion qu'on ait donné a été que}? ef féléraux se battre résoln- 
té Let pourquo est Léon Testulat et son passager, M.| Velasco et ses soldats avaient ré. F'Ment 
à 4 — \vigny. [ussi à occuper le garage des lo-! “Ces derniers allaient être re- 
tulut, qui est breveté depuis! comotives et les bâtiments de la poussés, quand ils arrétèrent le 
UN MORT PROTESTE UN 4h, éssayait un nouvel appa luwure malgré le feu nourri des ca- {train Y imontèrent et s2 servirent 
reil militaire quand, dans un vi-{nons de Villa. es wagons comme rétranche- 


Il fait signe qu'il est trop tôt 
pour l’enterrer 


Barcelone, 3,— Don, Perez Ca 
* l'orche “nu théâtre 
des Nouveautés, s'étant trouvé su- 


rero 1e} sil 


bitement j#dlisposé vendredi soir, 
LLETERRE e lendemain matin. | , 
run MU snéreot un vert. (Les habitants de Syracuse 
fient de décès, attribuant sa mu veulent que les chefs 
à ln Uupinrx l 1 anévrisme, | H A | 
| L ! | 
Fout était arrang pour les fu- | soient expulsés. 
néruilles ot famille, ses unis, le 


clergé et de nombreux 


le Lors coton dit à ER ANR nombreux à $ *< M : + : 
CEA H IL reunms à la maison, le cot lcontribuables ont manifesté Dur! Rosalin sont remplis d estropiés, Ts nous couduisirent sur le ri- 
bilardet plusieurs voitures atten- nécontentement de ce que cine la plupart appartenant à l'armée |vage, où se trouvaient plusieurs 
datent” devant la porte, Guen Qn femmes faisant partie d'une rebelle, Les constitutionnels, aude leurs enmarudes, 

annonça sotfiain; qu'il È ga or TER ET plongées dans! ire des rebelles auraient perdu! “Un prisonnier de l'armée fé- 

] ie Cabrero fut bien daté à . UNIV RTS AU BG na ï : 2 ACT i 
EPAN ES * é 1! Ag: lle lac Hiawatha ani alimente ln dans les batailles de Lerdo, Go- dérale se trouvait avec eux, quand 
rite aile à: meer À d CEE L ville, + finez Palacio et Torréon plus del un des rebelles nous dit: 

TN IS \y MNT Fe [Les habitants sont très surex- 11-200 hommes, # “Voilà comment nous tuons 

On fit ventr à In hâte les doc-| se demandent que le lac soit La nouvelle disant que le géné- | officiers fédéraux !”? 
teurs, Le cadavre était "7 le, HET purifié et que les chefs le la nou [ral Villa avait lui-même été bles- “Il tira deux coups de feu sut 
uns aucun signe «le VAIDYFA alla talon tent: e laid [sé n'a pas été confirmée, Les of-[ 44.0" 7 , Û 
tion. Les assistants furent donc |! religion soient expulsés def. sit : l'officier, à une distance de six imè- 
ÉTAT 2 y Rs La ville ct re ils le fure l'A | ficiers  constitutionnels qui se : 
renvoyés en attendant que l'on le comme 11s urent d'Au- + : 4: tres, et le marqua. Il se mit alors 

, sr pre. burn {trouvent à Chihuahua ne el." ‘ : : 
put expliquer le coté mystérieux } A toient Du nais in soldit gust le Jurer, s'avança vers lui et tira 
! . Mio dede il , |croie As, Inttis sold: »SS6 ; : * * 

l'un tel incident Cette secte, qu'on appelle Th | Li vi À d'arriver en cette vite Pur Jui en pleine figure, l'étendant 

Cabrero était un excellent ue [PUnts of God and Church off léclaré qu'il avait vu Le « - [raide mort. 

Bag S # 12 EE HOmal, comprend parmi ses mem- 1 déclaré qu'il avai u le com Mate. y 0 côté, il 
clen et avait composé plusieurs |, los Rob la f le timandaut en chef de l'armée re- Sétaut tourné de notre côté, 1 
né [9res (les hommes ct des fernimes de Li 4 > dl: PTTA'TE 

opérettt HO RATE A KI  bataïllotnous dit : LÉ : 
Ù [race blanche et de couleur. {belle ramené du champ de bataille 


ct 42h 2 — 


LE CHIEN DE MISTRAL 


Il ne survit pas longtemps à 
son maître 


artistes | 


rage 1} heurta un pylône et vint | 
s'écraser sur le so! Le réservoir à! 
essence avant fait explosion, les | 
leux aviateurs furent pres que pos 
Lièreinent carbonisés, | 
DD — —— | 


| 


UNE NOUVELLE SECTE, 


L. 


1 
| De 


Syracuse, 


1 
Le prophètæet les plus anciens |! 
|de la secte ont le privilège d'em- 
Fralante les femmes qui en font 
partie et de leur laver les pieds. 


DD — — 


LES FAMILLES 
NOMBREUSES 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


|tutionnels 


Lété terribles, 


% 

EI Paso, 1.—Des “oyageurs ar- 
rivés dernièrement de Chihuahua, 
ont raconté les histoires horribles 
qui se sont livrées pendant la se- 
naine à Torréon et aux alentours 
le cette ville, Ils les tiennent des 
fédéraux qui ont été blessés et des 


| solduis rebelles qui ont été trans- 


portés dans les hôpitaux de Chi- 


|huahua, 


11 s'y trouve plus de 600 consti- 
et un plus 
urand nombre arrive encore cha- 
que jour. Outre hôpitaux, 
ceux de Parral, Jiminez et Santa 


blessés 


ces 


et transporté en lieu sûr 
faire Panser ses blessures, 

Les rebelles ont raconté que les 
batailles de Lerdo, Gomez Pala- 
Sacrumento, qui avaient 
précédé l'attaque de Torréon ont 
Quant au général 
avait réussi à attirer 
les solduts de Villa dans une em- 


pour y 


cio et 


Velasco, il 


vaient été placés derrière les pu- 
rapets qui bordent le toit de pres- 


ments, 

“Is combattirent jusqu'à ce que 
tous les fédéraux qui avaient en- 
vahi le train eurent été tués ou 
blessés, C'est alors que les rebel- 
les nous ont entourés, 

“Nous avons essayé de fuir en 
sautant du train et de nous réfu- 
gier dans une crique qui se trov- 
vait près de I. 

“Pena, préposé aux freins, Or- 
is, le chautfeur de la locomotive, 
noi et un voyageur, avons couru 


‘e que nous *0VONSs pris par deux 
rebelles, 


“Pour vous aussi, éhnarides, 
je ne veux.pas brüler trop de 
cartouches,” 

“TL frappa alors Pere à coups 
de crosse de fusil, et il s'affaissa, 
baigné dans son sang. 

“Au moment où Pena tomba. 
l'officier rebelle rumassa une énor- 


machine et la mettiez en marche, 
el nous vous tuerous dans la cabi- 


| 1 Ia me pierre et la Jlanca sur la tête 
De List Je plus fidèle! ———— [puede | para pour eux un|qy nralheureux. 
D nee annee te Mn, L'empereur d'Allemagne fé-| A la première attaque de Go- ro Là FR 
ape k out lin PT re ee | licite un tailleur père de |” Palacio les PRE mb manda 1x AN ep pierres ‘et ses 
Dep le longues années, il n'a 35 enfants. pti Fureur PERCARE. qu v hommes Jui en apportèrent trois: 
{ [temps et après ont battu en ref orta des coups terribles 
| RSS ANA SORURAUTE, Ne (traite vers Torréon. Villa alors! a tal ie elle h'out pes 
l LE l I l 1 ount ‘ 1, FR: da > LA) i [1 BE HE 
à t la nuit en t : le lat Berlin, 1-0 Eblinsky, d'Ah- | {4168 avan x Ages galop sur les Eté écrasée et réduite en bouillie, 
e à coucher. |beck, petit village situé sur la mer | fédéraux et suivit de près avec dal" cit de: 
en à DT en No . FRA. tai M Asiprincipale colonne de son infan- © adressant à Ortis: 
L'été dérnjer, lors de ln visite! 7#%ique, es certainement le chefle 7 “Je vous enverrai, lui dit-il, une 
L pré lent le l rép bli is a | de la plus grande famille « Alle- A peine les rebelles avaient-1ls simple petite balle !”* 
èore poète provençal, l'épa-| 12) 4 steel 4 deux da CL! pénétré dans Gomez Palacio qu'ils! “Et il lui déchargea son revol- 
TO teuait fière nent entre | à ap { a. qi gp DA #3 s'upercurent êt re ton:bés dans une! ver en pleine figure. 
“on inuiître et M. l oinearé, x r us. PURE 97. ROUE RUOPTO tie lensbuscade, Les rues étaient mi- “T1 me dit alors: 
\ nunent des préparatifs des) van A TRE $ « |nées et des cartouches de dynami- “J'ai A : sa 
obsèques de Misgul, . Toutourle be Kaiser, en a, api Ron te faisaient explosion alors qu'ilsl es. - quelque ape MS 
fut complètement oublié et on ne|rement que le sixiènu d'E- Te Repas 7 à ER 2 à faire faiue avant de vous tuer, Je 
iperçut pas que le pauvre épa- blensks venait l'entrer dans l'ar- veux que vous Imontiez sur cette 
er e prenait aucune nourri. |tée, fit venir le tailleur à Berlin 

et dépérissait à vue d'oeil, et, uprès lui avoir remis une cer- | 
trous é mort, dimanche tune somme d'argent, dit: 


Il fut 
au pied du ht de son maître. 


——2" 20 0——— 


LYNCHAGE D'UNE 
NEGRESSE 


Elle avait tué un jeune hom- 
me d'un coup de couteau 
au coeur. 


Ma 
rie Scott, la négresse qui avait tué 
dimanche soir un jeune homme 
blanc d'un eoup de couteau qu 
‘6 enlevée de‘la prison où 


Mu ‘ugee (( )klahoumu ). 3. 


coeur à CLÉ 


\u non de l'Allemagne, 
vous remércie, Eblinsky.” 
Le tailleur s'inclinu et répon- | 
lit : | 
Je suis heureux d'avoir rendu 
service à mon pays.” 


je 


‘(UN NOUVEAU RECORD 


| 


| Garaix, avec 8 passagers, 
| monte à 5,500 pieds de 
| hauteur. 


| Chartres, 1.-—L'excelent pilote | 


que toutes les maisons de brique 


jau Mexique, et faisaient pleuvoir 
sur eux un feu nourri-qui déci- 


nait les rebelles. 
Avant que Villa ait pu réorgu- 
niser son armée épuisée et se re- 


{tirer il avait déjà perdu un grand 
{nombre de 
ment les troupes du général Ve- 


soldats.  Inumédiate- 
lusco sont rentrées à (Gomez Pa- 
lucio et sont restées jusqu'à 
jeudi matin, avaut de lutter on- 
tre une supériorité écrasante. 

A Sacramento la brigade com- 
mauudée par le général Eugenic 
Benavides, qui avait jusqu'ici sou- 
tenu le feu avec courage, tomba 
également dans une embuscade où 
elle faillit être annihilée complè- 
tement, * 


\ 


ne de la locomotive quand vous y 
serez mouté,” 

“Il y avait peu de vapeur dans 
In locomotive: néanmoins, jy 
monta et tirui le régulateur. 

“Les rebelles commencèrent a- 
lors à tirer sur moi: mais, sortant 
le la eubine, je me réfugiai sur le 
côté opposé de la machine et 
m'accrochai au tender, 

“Je savais que la machine n'i- 
rait pas loin: aussi, après avoir 
arcourx ainsi un demi-inille, j'a- 
nd ha machine et, tombant 
sur Ja voie, je roului dans un fossé 
profond. 

“Un train de voyageurs devait 
passer dans une heure et je m'u- 
perçus alors que le train de mar- 


e long du lit de Ja rivière jusqu'à | 


\f 


elle était enfermée et pendue à un |Garaix, qui s'était distingué der- 


poteau télésraphique, énièrement en battant le record du 
Le gardien de à prison, dorumit monde de hauteur avec six passa - 
quant il eutendit frapper à lafgers, en montant à 6,200 pieds et 


porte, En même teumpe it entemlaig{avec ch passagers à 7,666 pieds, 
ua Voix disant qu'un agent ame-[n réussi cet après-midi une per- 
puit des prisonniers, Le gardien |formance plus sensationnelle en- 
avait à peine ouvert la porte qu'il |core, sur l'aérodrome de Chartres, 
se Vovattentouré par une douzaine|en montant à 5,300 pieds avee 


d'individus imasqués qui  bra-lhuit passagers, établissant ainsi 
qualent leurs revolvers sur lui, Illum nouveau recomi du monde qui 
fut liguté eu un € l'oeil et jeté!ne semble pas près d'être battu. 


Garaix, comme dans ses records 

Pendant ce teinips, la prisonuiè- | prévédents, montait un  biplan 

re était arravchée de sa cellule, On!Paul Schmitt, muni d'un moteur 
passa une corde au cou et elle! 160 HP (inôme, 

fut trainée jusqu'au premier ‘po-! Cette nouvelle performance fait 


dus utt COMM, 


eau télégraphique où on la pen-! honneur au svipathique avriateur, 
dit qui veut continuer à battre tous 
Le ounty attorney” a com. | lès records en hauteur. 


men une enquête pour tiwher de! l'exploit de Garaix a été con. 
décour rir les auteurs de ce lyncha-{trôlé officiellement par des com- 


imissaires de l’Aéro-Club, 


ee. 


Les fédéraux avaient employé 
à cet effet les inêmes méthodes; 
les explosions de dynumite et les 
canons soigneusement dissimulés 
sur les toits des maisons, ont été 
moins effectifs qu'à Gomez Pala- 
e10, à 

Le quart des solduts a été tué 
ou blessé avant que le général Be- 
uavides ait pu les rallier pour re- 
nouveler l'attaque, 

Les survivants de Ja brigude ont 
chargé, foulant aux pieds les 
corps de leurs camarades tombés 
sur ke champ d'honneur pour re- 
| pousser les fédéraux qui défen- 
daient la ville, 

Cet engagement a rendu Villa 
maitre de la ligne ferrée passant 
à l'est de Torréon. On a dit que ke 
général Benavides avait été bles- 
sé, mais la nouvelle n'a pas été 


confirmée. 


chandises s'était arrêté à un mille 
au-delà. 

“Après m'étre trainé derrière le 
rewblai pernbant quelque teunps, je 
cours sur Ju voie aussi vite que 
possible pendant près d'une heure. 

“Ayant fait signe au train de 
voyageur de s'arrêter, j'y montai 
ei revips ainsi à El Monte, 

“Je suis le seul survivant de l'6- 
quipe, 

“Pena et Otis ont 44 les seuls 
que j'ai vu tner, mais les soldats 

édéraux m'ont affirmé qu'ils à- 
valent trouvé les corps de tous les 
autres employés et les ävaient en- 


| 


terrés,” 

Les: rebelles ont une haine spé 
chale pour les employés des F 
min: de fer, er c'est sur la compa- 
gnie du National Railway que cir- 


culent les troupes fédérales, 


| ) 


| 


LES VAMPIRES 


| « 


| Une bsnile veilnis violer La 
tombe de Calmetts 


Quatre hommes fai- 
d'une bande de vampi- 
qui pehdant ces derniers 
tuois avaient commis de nombreu- 
ls2s déprédations, viennent d'être 
larrté-.au cimetière Au Père-La- 
chaise, à la garde duquel, depui: 
|novembre ‘dernier, soné prépas 
chaque nuit six agents de police. 
{ L'un de ce: individus a été ar- 
|rêté au moment où il essayait de 
vendre une petite statue de la 
Vierge qu'il avait volée au cime- 
ière. Ses aveux ont été causée de 
‘arrestation de ses camarades 

Il a raconté, en effet, que lu 

{bande avait formé le projet de vo- 
ler sur la tome de M. Calmetie, 
(rédacteur du “Figaro”, tué par 
Mme Caillaux, ]n paîme d'argent 
placée sur sa tombe par Sarah 
| Berahardt. 
{En décembre dernier, les vam- 
|uires avaient ouvert le tombent de 
Melle Lanthelme, l'actrice si ap- 
Ipréciée du publie parisien qui «'é- 
tait noyée dans le Rhin, en juillet 
1911. et luiavait enlevé tous les bi- 
|joux avec lesquels elle avait été in- 
humée, 

Ils n'avaient pu arriver à s'em- 
parer d'un collier de grande va- 
leu: qui ornait le cou de l'actrice 
len question, 


PRIERE 


|sant partie 
ires, et 


t 
l 


ORIGINALE 


Pendant qu'au prône de la mes- 
se rh | le curé récituit les 
prières de l'église pour conjurer 
les chenilles, les sauterelles et uu- 
Îtres bestioles malfaisantes, un bon 
{vieillard agenouillé dans son coin. 
iles coudes solidement appuyés sui 
Ile bane, et le menton reposant sur 
ses mains ridées et durcies par l'â- 
ge et le travail, faisait à Dieu cet- 
{te prière: 

“Mon Dieu, je ne suis pas ins- 
truit, je ne comprends pas le latin 
et tout ce que notre curé est à 
vous dire en chaire, mais, moi aus- 
si, je vous demande que les che. 
luilles descendent des arbres et ces- 
sent de ravager, 

Mon Dieu, vous ferez bien com- 
me vois voidrez, mais Noiti con: 
Linent j'aurrangerals Ga, si J'étais à 
\votre place. D'abord il paraît que 
tous ces fléaux li nous arrivent à 
cause de nos péchés c'est plein 
de bon sens, 

Aujourd'hui ce n'est pas comme 
dans mon temps, on se gêne moins 
on n'est pas assez scrupuleux et 
il se passe souvent des choses que 
vous ne devez pas aimer, Aussi il 
y a bien des fléaux qu'on n'avait 
pas dans mon temps comme les 
bêtes à patates, les mouches à va- 
ches et les chenilles. Vous nous 
punissez, vous faites bien... 

Mais mon Dieu, les arbres ne 
font pas de mal, ils mettent de 
l'ombre dans nos rues et nous don- 
nent des fruits à l'autorane, Alors 
moi, je vous dermanderais, vous 
me pardonnerez si je fais des gau- 
cheries, je vous demanderais que 
les chenilles descendent de nos ar- 
Gres et qu'au dieu de ravager ain- 
si les innocents, elles  grimpent! 
eh! bien oui! sur les filles et les 
femines qui portent des robes trop 
srrées et trop décolletées, afin de 
les habituer à se couvrir de mo- 
destie, grimpent sur les ivrognes 
qui brossent à tous les samedis et 
qui s'en vont sur la rue en se trai- 
uunt, sur les couples qui sortent 
le soir malgré la défense de leurs 
parents, afin de les faire rentrer 
au logis par la peur, grimpent sur 
les blasphémateurs afin de leur 
faire feriner la bouche, grimpent 
sur les paresseux qui manquent l 
messe le dimanche... 

Le vieillærd était pour  conti- 
nuer son énumération quand le 
signal du choeur fit asseoir tont le 
monde, Le vieillard oublia de con- 
tinuer sa prière en entendant le 
prédicateur commencer son 
mon “Au nom du Père, et du Fils. 
ete.” 


Ies 


| 


F, Nicolay, 
—" Ta Tenrpérance.” 
— 22e E—— 


animés où vivants: anais l'ordre 


est la loi des esprits, 


Pilules rontre le rhumatisme,— 
Nous recommandons à tous ceux 


qui sonffrent du rhumatisme un 
essai des Pilules Végétables de 
Parmrelee, Elles ont une action 
très évidente sur le foie, les ro- 
gnons et ne règlant les mouve- 
ments de ces organes préviennent 
tout mélange de l'acide urique au 
sang, cause des doùleurs, Elles 
dovent être, prises lon les direc- 
tions et employées régulivrement : 
elles donneront bientôt un sorln- 
gement prompt et durable, 
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ER A à nn nt 


Le bien-être est la loi des corps. 


- Objets de Piété et Livres 
de Prières 


LIVRES DE 
GUIDE DU JEUNE HOMME. 

No, 312, reliure cuir noir, ornements dorée, tranche 
ete TRS AT te ae LA CU à $1.7n 


nents dorés 


PRIERES 


Na, 51S, même, veau rouge PAL APEEC PRRNRE ETES . $2.00 
No, 125, même, avecxpothette én vean rouge .:.,.... $2.25 


GUIDE DE LA JEUXE FILLE, 


No. 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée $1.35 
No. 517, veau noir, ornements dorés, tranche dorée. . 82.75 
No, 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. 82.75 
No, 721, veau rouge première qualité, ornements do- 
rés, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 


$ 


$1.50 


dorés, tranche rouge sous or .....:...... 


CHAPELETS 


\o, 1,629, longueur 151: pouces, chaine et croix argentées 81.00 
No, 1,710, longueur 1844 pouces, chaine argentée, croix 


RUN Ge UN CUT Vu te Liu ee TT TU .$2.00 


092.20 
ix en argent 


; pouces, chaine et cro 


2, 
grains ronds .......... dus si ete eus SCO TOUS 
No. 5,134, longueur 18 pouces, chaine et croix dorées, 
grains ronds ,.,,,...., NP T dé n vt tite + 82.30 
No, 4.193, longueur 1713 pouces, chaine et croix dorées, 
DOI OVRR Dune ce ven Ni CI sisi QUES APE LLE $3.00 
No, 1,405, longueur 17 pouces, même, grains ovales ..... $4.00 


Tous les chapelets ci-dessus penvent être livrés colorés 

comme suit, au choix de l'acheteur: Imitation 

rie: rubis, améthiste, snpplhire, émerauld ou 

No, 410% longueur rails 1 Lui 
croix en argent solide 


Dicrre 


Tvst 1! 


res, = 


nacre, grains ronds, chai 


Doopent DORaR US Fee MES ME Gi DE 


ueur 19 pouces, nacre, ! 


pd 


ne et croix solidement dorées ..... SITES durite € s OU 
No. 3,020, longueur 13 pouces, Coca noir, petits grains 
ovales, chaines et croix argent solide F. WQn PA ANNE $1,50 


No. 3,022, longueur 19 pouces, Cca noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide .,81.7 
No. 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix dorées ..,..,.... $3,00 
Ecrins à chapelets en euir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 
Avee chaque chapelet de $200 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 
IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, artis 
tiquement peintes à la main, », 10 et 15 cents chque, selon le 
format. 


res 


CARTES POSTALE ILLUSTREES avec sujets de 
Noël où relisieux, artistiquement décorées, 3 centa chaque on 


45 cents la douzaine. 


MEDAILLES SCA PULAIRES 


S, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 


No. 410 


roue 257 tone es éene sie à 6010 6.0 0 0.8 #0 0 UNS 000 5 QUI 
No. 411$, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 

CNOD ad er dote ent ET 2 00 UOTE 
No. 412$, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 

oxvdé paper tres teaen es es nement eds 32 TR 
No. HS, diamètre 3-4 pouce, ronde, argent solide oxydé.$1,00 
No. 516$, rectangulaire, argent solide oxydé .........,#1.00 
No. 410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide .....,$1.00 
No, 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide ...,..... ,...$1.95 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide .$1.50 
No, 41% G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide .....,82,00 


No. 516 G, rectangulaire, en or solide PAR À: 


Tous les objets offerts comme argent ou or solide sont 
poinçonnés par l'état français. 


STATUETTES EN METAL 


Argenté, 0 noutes:de Haut 4.4... eugesces senc cc: OLTR 
Doré, 6 pouces de haut , SE ne Led PS EE 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Arc, Immaculée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint Francois d'Assise, l’Assomption, 

la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus. 

IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC, 


Tous nos prix comprennent l’affranchissemet. 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Buton et de l'Eglise Sainte-Marie, 


.... 


“….... sn 
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RAA 22222 22222511. 


ser- 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


: 


ECLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux 
50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 


! 
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SAINT-BONIFACE 


| 
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ee eee pe 


CHRONIQUE 


| 
LA CULTURE MIXTE rm 


= ———— 


L'opportunité pour les fermiers la périphérie et de la périphérie 


fle l'Ouest de s'adonner à la cul- 
Cure mixte, est prouvée tous 
jours par ja 4 iantité 6 norre 
produits de | 
Vinces (les pesir es sont obligées 
d'importer pour leur Propré con: 


Jes 


des 


à ferme que les pro-|' 


AGRICOLE 


nt toute la durée de l'ineu- 
on, il y a eu un déplacement 
régulier des oeufs du centre vers 


{vers le centre, 
Mésme lorsque les oeufs restent 
en place, ik sont généralement 
ang le position, 
Au point le vue du changement 


+ i 
ce position de Comyue œuf ou, 


sommation.  Cex produi Its, qui | l'autres LT la mouvement dk 
viennent de l'Orient on de T'Aus-| rotation de l'œuf sur lui- Ja 
trabie, pourraient facilement étre | poule couveusæ change journelle 
fournis par les fermes de l'Ont at | ment Hi position de ses oeufs le 
élies-mmémes, si les propriétaires | PUIS à sorry ent jusqu'à la 
pouvaient s'ôter de l'esprit, l'idée fir de l'incutration. 
de la culture exclusive des cérén-! 2: rangement de position con 
les sur une grande échelle, |siste presque exclusivement dans |‘ 
Cependant, un fort mouvement|un mouvement de rotation de 
réactionaire en faveur de la cultn-|l'oœeufs sur son grand axe. 
re mixte est commencé lepuis | Cette rotation est, dans la mA- 
quelque temps déjà et on espère{jorité des cas, peu prononcée, et 
qu'il produira des résultats effi-|elle est, par ordre de fréquence, 
caces: le Pacifique Canadien, qui le 14, 14, %, O0 14 
compte pour beaucoup dans la co- De plus. l'obsærvation de 
Jonisation de l'Ouest, a aussi vou-!çon dont la poule déplace 
ler donner l'exemple en ouvrant|oeufs, jointe aux données préc 
son système d'i IFTIA ition aux fer-!dentes, permet de déterminer l'in- 


miers désireux de s'occuper de cul 
ture mixte, 

On estime l'Alberta et 
Colombie Anglaise dépensnt 
nuellement $s,060,000 
pour l'importation des produits a 
| re que les fermiers de 
deux provinces pourraient 
ver eux-mêmes. 

La æmaine dernière, 
res sont entrés dans le port de] 
Vancouver, avec de fortes consi-| 
gnations de ces produits; l'un por- 
tait 90,000 livres de beurre de Ja 
Nouvelle-Z6l: aude, $.000000 d'oeufs 
chinois et une énorme quantité de | 
boeuf et de mouton: l'autre avait | 
à son bord 2,025 caisses d'oignons 
et 300 caissæs de lapins, le tout 
évalué à plus de $500,000,00, 
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ETOUFFEMENT 


que ] 


an 


ces 
culti- 


deux navi. 


rc est un canal qui 
conduit l'aliment depuis la gorge 
à la panse, L'étouffement est beau- 
coup plus fréquent chez la F- 
bovine que chez le cheval. C'est 
avec une patate, un morceau de | 


navet, de carotte, ete, que la bête |: 


bovine s'étouffe. Le fragment est 
trop gros, il s'arrête soit dans la 
zorge, soit dans le passage le long 

l'encolure, et il y demeure sou- 
vent jusqu'à ce qu'il ait été enle- 
vé. 

Symptômes -1l'animal fait de 
fréquents efforts pour avaler, le 
eou est tendu, les veux sont suil- 
lants, la bouche est baveusæ: on 
sent quelquefois le corps étranger 
soit dans la gorge, soit le long de 
l'encolure, Si l'animal boit,, l'eau 
revient dans par les naseaux, Au 


bout de quelque temps le corps 
gonfle (tympanite) plus ou moins, 
quelque fois énormément, et la 


mort peut arriver par asphyxie, 

Traitement.-Si le corps étran- 
ger est arrêté dans la gorge on l'en 
retirera avec la main. 

Deux aides muintiennent la té- 
te de l'animal en ligne horizonta- 
le avec le corps, un troisième tient 
la langue du patient en dehors de 
ka bouche, L'opérateur pousse sans 
eérainte la main jusque dans la 
gorge du patient et tâche de reti- 
rer le corps étranger, ou s'il en est 
iicapable, le repoussé dans loeso- 
phuge, On parvient souvent alors, | 
par de judicieuses mi unipulations | 
opérées en dehors, à le faire glis- 
ær jusque dans l'estomac; sinon, 
il faut le déloger avec un repous- 
soir quelconque, 

Un manche de fouet de baleine 
nous a souvent servi dans ces cas, 
L'animal est maintenu conne 
ci-dessus, le gros bout du fouet 
est poussé dans la gorge, puis dans 
l'eosophage jusqu'à ce qu'il arrive 
sur le corps qu'on repouss sans 
secousse, mais fermement jusqu'à 
ce qu'il cède et glisse, Ni on ne 
réussissait pas dans cette tentati- 
ve, il n'y u qu'une opération chi- 
rurgicule qui pourrait sauver le 
av) on devra appeler au plus 
ôt le vétérinaire, 


J.-A. Couture. 


EE 


LA BASSE-COUR 


M. L. Fratteur, professeur à lu- 
uiversité de Louvain, examine, 
dans la “Revue général agronomi- 
que”, cette question fortement 
controversée, Certains auteurs 

rétendent que la poule couveuse 

uit faire à ses œufs, chaque ma- 
tin, un demi-tour; d'autres, au 
contraire, sont d'avis qu'elle les re- 
tourne d'un quart ; d'autres encore 
des trois quarts, La manière de re- 

tourner les oeufs pendant l'incu- 


bation artificielle varie naturelle-| 
ment d'après ces opinions, les uns | 


consillant de retourner les oeufs 
de moitié, d'autres, des trois 
quarts, où encore du quart. 


Voici le résultat de ses expé- 
riences : 
Au point de vue du  dépluce- 


ment centripède et œntrifuge des 
œufs ayant occupe la periphèrie 


DEL 


æulement | 


1 " * 
portance relative des déplace 


ments et des rotations des oeufs, 


En effet, lorsque ln poule est 
| repluc Ce sur son n d, elle reniue 
assez brutalement ses oenfs au 

[moyen du bec, poussant les oeufs 
idu centre vers la périphérie et 
lceux de périphéme vers le cen- 


Ître, et déplaçant où changeant de 
| position tous les oeufs, 

Le mouvement nr et cen- 
tr ifuge des œufs est donc le mou- 
|vement principal, la rotation des 
lueufs sur leur grand axe n'étant 
[que la conséquence de ce  mouve- 
|inert. 


ER 


LA ‘“GUERNSEY” 


| 

Le petit groupe d'îles 
trouve dans la Manche, a donné 
au monde deux des premières ra- 
lces de bétail laitier, A CGruernseys 
let les Jerseys, chaque 
[les lois ont proh É pendant 100 
ans environ, Pimportation de bé- 
tail pour l'éles age, S] bien que les 
| deux races restèrent distinctes l'u- 
ne de l'autre, aussi bien que des 
autres races, Cependant, il est 
évident que les deux races ont une 
| origine conmnune, les caractères 
du bétail normand prédominaient 
dans la race Guernsev, tandis que 
les caractères du bétail insulaire 


qui se 


| 


ile, 


prédonina nt lans Ja l'autre Jer- 
sv. La taille et la riche couleur 
orangée des Guernseys  dénote 
probablement une trace de sang 


normand, 

Le poids vif moven des Guern- 
sys varie entre 1,000 et 1,050: et 
la charpente osseuse est plus 
lépaisse et plus lourde que celle 
ides Jer sevs, 
| Lors des premières  importa- 
tions aux Etats-Unis, il y a 40 
ans, on préféruit les animaux de 
couleur fauve orange, mais il y a 
eu récemment, parmi les éleveurs, 
une tendance à dé ivelop per Ja cou- 
[eux fauve tachetée de blane, qui 
est souvent préférée, Les carac- 
tères les plus ve 1e de la ra- 
ce sont: la docilité, la peau ten- 
dre, souple et jaune, le uit et le 
{beurre jaunes et riches, Beaucoup 
de ces vaches sont de très puissan- 
tes laitières qui donnent fréquem- 
tuent une moyenne de $ à 10 mille 
livres de lait par an, bien que des 
troupeaux, «de 20 et plus qui don- 
nent une moyenne de 6,000 à 6,500 
livres par an puissent être classés 
parmi les troupeaux de choix, Le 
point le plus frappant est le haut 


| rendement en beurre. Plusieurs 
troupeaux des Etats-Unis ont un 
lait donnant une moyenne supé- 


rieure à 400 livres de matière gras- 
se, équivalant à 470 livres de beur- 
re et plusieurs animaux inscrits 
en ont méme produit plus de 

ST6 livres, Parmi les premières im- 


portations de Guernseys aux E- 
tats-Unis, il y eut célles fuites au 
Connecticut par Æ. Norton de 
Faurmington, et Ch. Beach de 


West Harvford en 1867, Quelques- 
uns des meilleurs troupeaux de 
l'Est furent formés à l'aide de ces 
importations uu Connecticut, et 
l'on cite maintenant les pays jus- 
qu à 10 ou 15 milles des fermes de 
éleveurs pionniers de Guern- 
seys, comme possédunt les plus 
beaux troupeaux du type Guern 
sy, en outre de plusieurs trou- 
peaux de choix de races pures, Les 
mérites de la race Guernsey se ré- 


ce 


vélèrent au public surtout à la 
foire mondiale de 189%, et plus 
tan à l'exposition de Buffalo en 
1901, 


| À cette dernière exposition, les 
Guernsevs rempontèrent le prix 
{pour la production du beurre 
[plus vd iX nourriture. 

| Depuis 184, la race a accru sa 
fuveur populuire, à la fois auprès 
du riche propriétaire, et auprès 
| du laitier vendant lait, crème et 
|beurre de € hoix. 

Association des Eleveurs de 
|Guernss x été lu première à éta- 
blir- un Herdbook et à louer 
{mérites des essuis annuels, basés 
sur les rendements actnels de lait, 
et de beurre. Ce travail a ete d'us 


pr de 


les 


au! 


ve grande valeur pour faire con- 
naître le race au publié, et pour 
établir une base sérieuse pour 7a 
sélection duns l'élevage. La gran- 
de demande de taureaux inscrits 
de la race Guernsæy montre que 
les laitiers considèrent maintenant 


cette méthode comme la base la 
plus sûre pour l'amélioration 
La race CGuernsæy est probable- 
ment ja meilleure qu'ot puisse 
Avoir au) vurtl'he sa do té fait 
qu'e le s'adapte iuix pi ls pret Les 
pr es ivec peu Où pas de pât 
rages, et la richesse et la belle cor 
[leur du lait ne peuvent manquer 
de plaire aux goûts des plus dif- 
k les, Aujourd'hui beaucoup dé 
laitirs au détail trouvent qu'il est 
[as antageux  d'introduirs lans 
(leurs troupeaux une proportion 
| de sang kle Guernsæy pour amélio- 
Er 1 qualité et la couleur de leur 
— 2-20 D ————— 


MASSACRES D'HIP- 
POPOTAMES 


Fe 
. 
| 


Les grands fauves disparais- 


sent. Une chasse en 
Afrique 

Neuf uille livres de bonne 
chair et de graisse <ucculente, 
“est.—si l'on se place à ce point 
le vue purement ntilitaire,—ce 
que représente la figure ci-con- 
tre... un joli coup de fusil, com- 
me l'on voit PE 


Et, tout bien considéré, c'est en- 
core dans ce but pratique que le 
meurtre dun hippopotame est le 
plus Car com 
preud pen le plaisir que peuvent 
trouver les sportemen modernes, 
qui, du haut des bateaux à vi apeur 
qui longent les côtes africaines 

{s'amusent fusiller ces pauvres 
animaux, en somie assez inoffen 
sifs pour le simple plaisir de les 


excusable, on 


à 


voir couler à pie, et disparaître au 
{fond de l'eau, sans que personne 
[en puisse tirer profit 


Les indigènes de l'Afrique ont, 
ou avaient surtout.—des métho- 
des de chasse plus nobles, bien que 
lintérét seul les gnidât, C'est ainsi 


qu'actuellement encore, dans ‘le 
Mashonaland, où les affluents du 
Zambèse forment de petits lacs, 
hantés pur de nombreux  trou- 
peaux d’ hippopot: dunes, les noirs 
les € apturent de l'originule maniè- 


re que Voici: 

Toute la tribu se rassemble au- 
tour d'un de ces lacs=—le plus petit, 
S'il est possible,et tous, hommes, 
femmes, enfants, portant d'énor- 
mes pieux taillés dans la forêt, 
commencent À entourer des rives 
d'une formidable palissade. 

Cette opération se fait pendant 
e jour tandis que les hippopota- 
mes se cachent au fond de l'eau, ne 
se montrant à la surface que pour 
respirer. Au besoin, les con- 
traint de demeurer en cet état à 
grand renfort de tam-tams et de 
vociférations, 

Quand vient la nuit, le bruit re- 
double, et l'on allume de grands 
feux, car les animaux, rendus plus 
hardis pourraient tenter de 
‘happer. 

Peu à peu, ainsi, on renforce les 
clôtures, on construit de grandes 
plates-formes qui s'avancent sur 
l’eau... Et enfin, quand tout est 
prêt, on commence le massacre, à 
coups de sagaie et de flèches... 
Les bêtes qui ne périssent pas sous 


on 


le fer finissent par mourir de 
faim... Et alors, c'est lies et 
bombance pendant des jours et 


les semaines, car on ne laisse rien 


perdre,—iméème pas la peau, qui, 
entre autres usages, fournit d'ex- 
“lents boucliers... 

Dans d'autres contrées, on les 


“pêche” au harpon, comme des ba- 
leines, Ou bien on les pre ‘nd dans 
les trappes, dans des pièges armés 
d'un lourd fer aigu qui tombe sur 
l'animal au moment où il vient pà- 
turer dans les roseaux du bord. 
Erin, la méthode la plus sûre est 
encore d'employer le fusil... 

C'est certainement uni 
étrange animal, vestige, semble-t- 
il, de ces monstres qui ont précédé 
l'homme sur la terre, et qui, pour 
la plupart, ne sont connus de nous 
qu à l'état de fossiles, 

L'hippopotame, ni, 
changé depuis les très 
üges où il vivait à la surface du 
wlobe, jusque dans nos contrées, 
Aux époques du pliocène, sa race 
était largement répandue, en effet, 
sur tout l'ancien continent, et l'on 
en retrouve, dans le sol même de 
Paris, des débris identiques aux 
squeleites de l'espèce ectuelle, 

Aujourd'hui, il n'existe plus ex- 
clusivement d' l'en Afrique, 
Bientôt, avec progrès dévorant | 
de la pe aa 3 n'existern 
plus nulle part, .. Et l'œuvre de 
civilisation qui ‘de ais moins d'un 
s1èc le déjà fait disparaître du glo- 
be pl eos types de grands ver- 
tébrés, finira «également par avoir 
raison de ceux-ci, peut-tre les 
plus étranges et les plus curieux 
de tous. 
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ALCOOLISME ET PRISON 


Les deux tiers des prisonniers sont des alcooliques 


L'Alkcoo!, Fa dit bien 
fois, est le gran pourvoyeur 


R en d'étonnant à 
ndre 


on 


riminalité. 
affirmait 


EUX 


prISons, "# 


N'est 


lt 
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morale 


[u | 

|deur et à 

a vaincre suffit de 
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Ia 


sen vresæ, 

Des statisti ques francaises 
tant de 18%; assurent que 
[PON eri-| la bière et le crire, boissons en 
méme de suivre 
l ens, 
te 


statistiques portant sur les le 
causes d'arrestations et 


Il suffit 


hvgiéi 
journaux 


iques OM été “aus de 
le pins le 00", 
HI ne. 
Massachusettes,  G0!, 
les incarcérés durant l'année 1912 | 
lé furent pour d'alcoolisme, 
A Paris le directeur d'une 
a compté 2.113 alcooliques 
HN) prisonnie] 


que des « 
“pr porte 
dus à 
numéro 
es: rufus de 
faenil 
it 


Chaque | ternemret 
NOUVEAUX | te! 
Cha- 
à 
aux besoins 


t« 
nero 
rires 


le 


is pour al 


l'alcoolisme. Dans le 
fuit 
pourvoi 
.ù 


notts assister 


| 
le cause 
d bsgru- 

à des| 
is, à des 
tou 


les scènes 


e la 
ubinagre, 
détgurnements foi 
le. raprities le 
à des trans 
des lois 


elIses, conc s 


ll 
ue parmi des < 
| u garde, 
Du 1er “embre 
août 19132 6.000 
rent faites à Worcester, Mas. 
lont les deux. tiers pour ivresse. 
Des statistiques qui 
enfin,|bien comment l'alcool 


t 


Vois, 


[l 
1912 à la mi 
arrestations fu- 


res € dé 


tinuels 
le la 
presque 
racine 
Puis, 


“» été 


wressionNs 
Lo plus 
Et toujours 

toujours, l'ale est à 
de ces maux, | 
la prison, car 
est pas un 


sacrves | 


0» été. on 


! 
{Moi 
co est les 


peuple 
n° 


champ!prisons sont bien celles qui nous 
ouvert aux dépravations de tout! fonrnissent Etats de 
venant.  [l faut qu'elle se protè-|de Washington, du New-Hamp- 
contre les bandits, shire, du Kansas et de l'Indiann. 
hnmoraux et les Les arrestations opérées dans 
oil pourquoi a Dakota chiffrent comme 
des prisons pour mettre suit pour les neuf mois précédant 
malfaiteurs hors d'état de nuire. | la prohibition, 


in 
les 
e voleurs 

et | 
construit, | 


tous ces | 


les 


Le ivrognes 
\ le 


€ su 


Mais l'agent qui recrute le | Dans 6 petite s villes 
[plus d'individus à ces maisons de! Ivresse ,..,......, OC AE re À 
ldétention est. His contredit, | Coups RASE r entd68 1 53 » US 
l'alcool, PRUCTOR ORNE TUNU Le 192 
Lord Coleridge affirmait que sil. ess 
l'Angleterre fermait  complète-| Lotal :.,...: .4,:... st. (BE. 
ment tous les débits de boissons, | Dans T qrandes villes 
il Jui serait possible de fermer! Ivresse ......,,..,.,,..... 1,492 
aussi À jamais les neuf dixièmes|Coups :.........,...44.... : 
de ses prisons, l'AUÉrES On USES 1. ,, 1,000 0 1545 
Au tats-Unis, le même état! pu 
| Aux Etats-l | tat l'otal PES 
«| le chose existe. Il est donc à| cota trsseseressesee ss TE 
présumer, également, que si les! Et pour les neuf mois suivant 
buvettes et  ‘’saloons” étaient | [la PRE AIR 111 
+ jetés au diable” neuf prisons sur p ans 6 petites villes oc 
[Rp rrdient êtie d'ermées.et miBe |A ere arriere 2 et pes 
me -détruites. Coups PL ONE ON AU EN Û 
PATES CAUSES 55 sde ee so 
Mais je ne veux pas me bommer| . 
à déclarer d'npe manière catégo- | l'otal 234 
. * + . n DUUL sosie. st) 
[rique et générale que l'alcool Da L 511 
à + an jr'undes [Æ 
{peuple les prisons Je vais des- . Le On 
À | Ivress 502 
cendre dans le champ des Stats | (4 oup 135 
tiques de divers pays ee LL ON PO CAE NPA ne 
: ve. ÉTET Seb AtÉDes CAUSES: : 34 ont 40 1,699 
avec som par Îles premiers po Total 436 
Q * , OU soso 10 
teurs, Je les résumerai en  quel-| ET ': 
ques mots succincts et les ace. | Dans Etat de W ashington 
LRORT A qi . d {l'étude des statistiques donnent 
ai pêle-mêle, au fur et à mesure! : 
1 le résultat : 
de leur entrée en mes notes, Que 1907 1908 
5 lecteurs les \ "ADR 3 . FAÈ TS 
DELL ecteurs les parcourent ave PA uime des livences Prohibition 
soin @t ils ve ren que les relations | tive 1438 596 
D esse + Œn 
existant entre l'alcool et les pri- ÿ k “ 

: ps "ave AUX vurs .. 912 602 
sonniers ne sont nullement exuge- Outr 5 ae deb n 4 fé 
“i PE OUNS Mr tre d re da Fe rt] F 
‘es 

É Meurires. lou HD 99 

Au Canada, les trois quarts des VAN At EE 618 9597 
prisonniers doivent leur imearcé- Vagabondage 398 267 
ration à l'intémpérance du boire, ME een La 
C'est là une déclaration FAO DOTE Tofaie 2 nn e 1165 2294 
0 i à à à ER nn 1019 _ é . 
e juge Lemieux en décembre 1912.17 Au New-Hampshire la prohi- 


[n'y a, je crois, rien de forcé |hition avait fait baisser le nombre 
4, déclaration, Le rapport|de détenus dans les prisons à 370. 
annuel du greffier de la cour du! Le régime de “licenses” étant re: 
Recorder de bé ie Qué | ve nu. les détenus, au bout d'un an 
nous en donne dl W'EUVE, AU Stuient de S30 atre ans après 1l 
‘ours de l'année 1912) pour le sean bag pe 4e) eng nelle dé ul 
me finissant le 135 décembre il Y!° Au Kansas où depuis 1881 rè- 
eut 94 plaintes basées sur le code one Ja prohibition, prisons 
criminel dont 72 pour et|éont loin d'tre encombrées pur les 
vagabondage: 12 pour de! détenus. A une certaine 
faits: 11 pour vol: 1 pour domma- les prisons trouvèrent 
à la propriété. “ninplètement vides dans 55 
105 comtés de l'Etat. 
Dans lindiana, 22 « 
le régime de “licence<” fournirent 
En Pensylvanie, l'alcocl trônelen 1910, 7,607 arrestations pour 
en roi, Jugez: cet Etat possède | ivresse, tandis que les 70 comtés 
247 brasseries, 347 distilleries et[où régnait la prohibition n'en 
22,155 marchands de ‘liqueurs fournirent que 5.894, Les comtés 
Tout le monde peut boire à fan, prohibitifs comprenaient 1,578. 
tuisie: les villes et des villages | 000 Sr: et les 22 autres seule- 
| 


cette 


en 


l les 
ivresse 
voies époque 
ménie 

des 


0 
es 


12 plaintes dues à l'ivresse sur 
94!. Vraiment l'alcool est un| 
bon racoleur pour les prisons, 


omtés sous 


n'ont pas le droit d'exelure la bois- [ment 1.122,80. 

son. Résultat: les prisons MAT Chaque année, en Franee, une 
ent de détenus, Aussi faut-illimovenne 121,68 prévenus 
nombre d'officiers de police là où|comparaissaient devant les tribu- 
quelques-uns devraient . suffire, |naux. Sur ce nombre figurent en- 
C'est ainsi que dans la petite ville | viron 87,600 alcooliques, 


de Greensburg, 12 officiers de po-[ Sur 11.102 arrestations opérées 


de 


lice à pied et 42 à chevi al sont né-!à Providence, R, EL, en 191: % 1,204 
essaires pour la protection duleurent pour eause l'ivresse. En 
publie, Fa révérencd H.- \. Pringle loutre, l'on enregistrera 130 voiles 


de faits exécutées sous l'influence 
des spiritueux, 


ec lare qu'au cours d'une visite en 
cette Ville, il apprit que ce jour-Rà 


“») » 


la prison contenait 1353 détenus. De 1868 à 1875, 23.832 indivi- 
Etant entré dans un débit de bois-[dus ont fait un stage plus ou 
son il y trouva 60 consommateurs, [moins long dans les prisons de 


l'Ontario, Or, sur ce nombre nous 
en trouvons 21,219 dont la déten- 
tion à été causée par 
alcooli ques, 


Sur ce nombre 15 étaient ivres.”? 
*A Worcester, Mass, déclarait 
L'Opinion Publiqu du 23 février 


1912, le noinbre des alcooliques est 
« 


les boissons 


assez élevé, Il suffit de suivre ce Dans la province de Québec, de 
qui se passe en correctionnelle | 1869 à 1572, 10,350 individus fu- 
pour constater le fait, Sur une di-|rent incarcérés, 7600 d'entre eux 


zaine d'individus appelés, cha cod rent adonnés à la bouteille, 
jour à comparaître en Cour de po- | \prè s ces faits, qui osera nier 
lice, il x en a toujours sept ou huit [encore les ravages de l'alcool. 
qui se font pincer pour ivresse.” 
Un autre écrivain, appuyé sur 
les statistiques, affirme le 
deux tiers des crimes conduisan 
leurs uieirs er prison ou sur l'é- 4 puissanre par elle-iné UE mm 
hafaud sont dus à l'alcoolisme HQE ui, Electrique du docteur 
Des statistic ques françaises nous! Thoma scpntient en elle-même une 
révèlent qui suit: On trouvefsubtile puissance que ne peuvent 
sur 100 détenus pour assassinat,| pas contenir les autres huiles en 
5 alcooliques: sur 100 détenus | déy it de leurs prétentions, Tous 
pour incendie, 57 alcooliques; sur |ceux qui l'ont employée, tous ceux 
100 détenus pour mendicité, win l'emploient *onnsissent la va- 
gubondage, 70  ulcooliques; sur{leur de ce précieux liniment, Ces 


£ vire 77) Bartlu de my. 


que 


{ 


| 


ve 


100 détenus pour coups etlannées, son emploi a été considé- 
bless res. #) ulcooliq Les, nl total|h le et elle est reconnue comme le 
343 alcooliques sur 00 détenus, meilleur des lunments. 
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dont | 


montrent | 


Dakota. | 


Î 
1 
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pri- | 


| 
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| 


dre mn: Man, ? avril 1914 


mme re cogne + v-v rer 
VOYAGE D'HIRONDELLE |: vouloir se rendre à cette n- 
iress et voici les renseignements 
nous communique. 
Nos lecteurs swvent ag Avait ele riveée à ia 
lans le but d'étudier le l'oiseau le 6 mai 1911 
| blème de la migratior “au Witherb$, directeur de la 
Îles sociétés d'ornitl t “Britich Biris” (Oisaux 
rent des oisenux, nt à lalanglais), qui Favait capturé dans 
patte des bagues porta les Ouest de Ang 6, à Re: 
| ions sur ke L i 1 
ipture. et s n ti \uust, cett lelle avait tra 
[ ettre d 1 t Europe, la M: 
vol Nata \t « Australe) il Avr ji [ET 
innonce « \ capt ) sa us grande longue N'est-ce 
ie dermer, pre e ferme! P LALLEE EN Da, F e faut-il pas 
\ppu Roodevand, u mdel- !S etonx es instinct erinet 
le qu portait à la itt une ha. à ces petii- œuux de retrouver à 
gue d'acier su quelle étaient, CAQUE SAISON K route à travers 
uravés les mots suivants: “Wide pareilles immensités? 
therby, High. Holborn, B. Le ht D E-me 
don, S30,” 
| Nous avons demandé à notre Dans ln gloin ÿ à toujours 
| correspon laut de Londres de'du bonheur. 
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gent de Canadiens, 

: : | 

[1 y a encore plusieurs chonnes| DAOUST & DUGAL 
terres à prendre et aussi à acheter | 

de bonnes conditions, En uni ot Kntragrencure ds 
1 celles: parte Plomberie, Chauffage, Couvertures, Corniches et Plafonds Metalliques 
les avantages Sont tres nombreux. | 


’ ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE 
T'i-d'ule 8. | 


| Specialite : Eglise, Couvent, Ecole 


RE 
| Bureaux : 


SAINT-NORBERT | 259 A VENUE PROVENCHER 
BOITE POSTALE 159  SAINT-BONIFACE TEL. MAIN 664 


Il 
M. Stanislas Lagacé, M, « | 


hes trésors 
bouquets spirituels qu'ils ont 
1 l'affreux lheur qui 


e sympathies et les r 
de 
reel lans | mail 


ent de les frapper par la perte | 
“onnaissent 


du les | 
Qu'il est bon 


l 
LA 
leurant avec vous et 


bien-# 
tendre 


enlevé à 


n d'une épouse 
autres d'une fille 


vouée trop tot 


16, 
et 
leur 
Les vrais anis 
dans l'affliction. 
ntir là, 


se re 


» | 
de | 
es se 

fanitié sur la | 
blessure trop cruelle en apaisant 


pui sutira appre 4 l'a-| par de douces parole *, le coeur ! 

|vantage qu'il a maintenant, c'est-|meurtri par la douleur. | 

« +" « . . . [l . 

1 lire qu u | al «| AYOIr 4 ner | Mer i, dévoué pasteur, er 1] 

MLD NS Le 1 malle a A Rive [PONS parents et amis demant der |] s , . g l ui 

t <ieme ( LSLALION, 16S CUVE: épeore pour nous ln résignation et | M d d ti pour les jeu nes 

(io à : e1 pour n SU ù U ; 

teurs et AE 108 HCDMRES l'affaires | la soumission à Ja divine Provi- aison € ucatton aui aspirent à 
en AE Dies ms il “ bureau de! jence. | devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples re n- 
poste dans un IOCuE SpacieuiX et! Ë 

linoderne et situé justement où Priez pour elle, selgnements s'ad rau RP. Directeur 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Ma n, 


S, Lagucé et 4. Champagne. 
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LETELLIER 


| 
| 


| 
L. 


Melle C. Dois à ouvert depuis | THE ROYAL INSURANCE CO. 
le 19 mars an magasin de cha- | Limited ——- ei 
CRE Me La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
plein succès | en existence. Actif plus de $100,000,000 

Melles D nn s Laura Hérie ALLAN, KILLAM & MoKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
ant A 4 Dromoslé diss (el J0$, T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 
parents à Saint Je an Ranitiste: M. BUREAUX GENERAUX 
Henry Hérie est revenu d'un 
voyage à Woodridge et les envi- 364, RUE MAIN 


WINNIPEG | 


age indien et de s'en emparer par |qu'Osilile-Faucon té put en sup-} d'un Mingo, puis il tomba lourde 


rons, 


surprise, et il repoussa toujours | porter le poids plus longtemps; illmen sur le sol pour ne plus se re- 
cette idée comme une tentation! dut céder à une impatience qui ne | lever, aux pieds du major et à 
langereuse : il ne fallait rien lais-|lui était pas naturelle, mais trop}deux pas du musicien, se dermuns 
ser au hasard, il fallait frapper |nisé sée à comprendre en pareille cir-{ dant Fun et l'autre s'il ne conve- 
des coups rapides mais sûrs, [ a | constance : il prit donc In résolue nait pas de lui porter secours, 
vait trop d'expérience, il connais- {tion agir sans tarder davantage: “Vite à couvert et changez 
sait trop bien les sauvages pour [il avait assez longtemps écouté les |eria en langue delauware Oeil-de- 
admettre qu'ils eussent négligé de feonseils de la prudence. | Faucon, Ces mots produsirent su 
se mettre en état de défense : cette | Pour se rendre compte de la si- | Ja petite troupe, que la décharge 


? 


ile savait à n'en pas{tuation et faire ses observations, le{n'avait pas troublée le moins du 
ait qu'apparente, elle w, sorti du ravin, s'était |inonde, un effet magique; Duncan 
piège: le secret à salabrité derrière un buisson: maislet David li Game, avant d'être 


tram Rite 
louter 
ie Rail u 


le hasset 


AH 'É 


11 


marche silenciense sur les rives dulses guerriers étaient restés cachés! revenus de‘leur sufprise, se trou- 
ravin n'avait peut-être pas été at bord de la rivière. Lorsqu'ils! vèrent seuls au milieu de la élai- 
pénétré par les Hurons: il n'osait entendirent le signal donné par |rièrez; muis le brave chasseur! ne 


pourtant le croire, et à coup sûr, leur chef, les Delawares sortirent 
S'ils avaient négligé de surveiller |de leur cachette, remontèrent pru- 
“e passage, ils n'avaient pas omis| deunnent sur la rive, et glissant er 


les avait point oubliés, il les ap- 
péla de son côté, ent les masquer 
prormmptement derrière les arbres, 


le défendre es approches dnfsilence, comme des spectres, dans!et dit ay mujor, encore out étour: 

CNP, et il tenait pour certain|les menues brouissailles dont le sol {di : 

qu'il ne traverserait pas lu clai-|était couvert, vinrent se ranger! “Je me doutais de cette diable. 

rière sas être attaqué. lerrière Oeil-de-Faucon, Celui-ci |rie, in ing} fallait bien décider ; 
Alors, fermant les veux, assé! indique du doigt la direction àlces coquins nous eussent tenue 

de leur demander vainement uu!suivre et se anit à leur tête, En unfarrét jusqu'à Ju nuit plutôt: que 

indice, il se mettait à écouter a-|instant ba troupe se formnsaramelide se démasquer les premiers, Æar 


Je. 
| 


ligne et se iuit à tmarchémisi 
exactement sur les pas d'Okikdes 
Faucon, que, sauf le major ‘Het 
ward dt le chantenr, tous ne laté- 


vec une attention qui tenait dufseule 
prodige: on eût dit que ses oreilles 
allaient au-de vant du moindre 


bruit POUV arr s'éc bapper des pro- 


seul Indien anttrt, nous en somthie# 
pri tes à bob compte." 

Las Hurons, subvant jeut taeti 
ie habituelle, s'étaient reportéx 


su 


foudeurs inuettes de Ja forét ou|sèrent qu'une trace dans l'étroit | en arrièté; muis cette trève ne dé: 
monter du village indien, silen-! sentier, et lon eût pu éroire qu'un |vait pas durer longtemps: lavtutte 


cieux et endormi : il se dressait sur | seul honrue avait pi né là. 


était engagée, 
la interrogeunt|  Muis 


le sang avait coulé 


poimte des pieds, ils m'eurent guère le loisir} il faliait maintenant que des deux 
le plus léger souffle, I] se couc an le garder ce bel ordre et cette | partis l'un restât sur le carreau, 
à terre, collait son oreille sur le[disipline si parfaite: ils avaient! düt le massaèére durer jusqu'a 
sol, Jui demandent le secret que à peine fait quelques pas à décou- | lendemain. 
l'espace et l'air refusaient de di-|vert, qu'une douzaine de coups de Le chasseur donna à seshotmmest 
vulguer. Le silence était si cou à fusil déchrargés sur eux avec un{l'ordre de courir d'arbre en arbre 
plet. qu'il ne put même pas re-|admirable ensemble vint démon-|et de poursuivre, en tirant sur Jui 


en 
présnterait, l'ennemi, qui se re- 
phimit vers le centre des bois, €s- 
sayant sans doute, par cette ana 
noeuvre. d'éoligner ses adversaires 


eueillir un bruit Jui apportant des!trer que les h£ stations du chasseur | à chaque fois que l'occasion 
nouvelles d'Uneas: et pourtant H|étaient bien fondées, Un Delaware 
lui maportau aus-1 de connaître tomba mortellement blessé:  :] 
position, bondit au coup comme un daim 

Cette pénible,|souduinement atteint par la balle 


pi 


attente état 
LE 


»1 


RU OA Lo 


rage 


me cum 


Mardi et mercredi ie À 
E. Dutilleul, À. Gauthier, 
rochers, IL Deslanniers, M Davi. 


| 
ht 


&'eommitéssire, remplaçant! 
M. Alfred Hamel. sortant 
charge. . 


..… 


M. Ben Clay. de Winnipeg. est 
en promenade ici depuis quelques 


gnon, P. Gamache, IL Gamache, |jours. 


FL Fredette, W. Lapointe, L. La- 

vinte, V. Fra lette. J. Fredette. 

. Hayes, J. Haves, M. Verheg: 

\LJ. Blouin. J. Bourgeois, sur 

invitation de M. le euré vinrent 

aider à construire un batiment 
pour In paroisse. 

Dien aidant, grace aussi aux 
bons répas ærvis par Miné Halde, 
me dé A [le cu et Melle D. 
Trottier, l'activit io de mets 
sieurs fut telle qu'après deux 
jours de travail on vit apparaître 
une étable avec remise de 40 x 22 
et de 14 pieds déhanteur presque 
entièrement términées, 

Aide-toi le ciel t'aidera. 

Un accident, heureusement sans 
wravité, vint rappeler que la pru- 
dence doit présider partout. une 
poutre de 2 pieds de long mal 
fixée glissx de dix pieds de haut 
sur la tête dé ML le curé, qui en 
fui quitte pour quelques’ instants 
d'émotion. 

CAR | 

Dimanche dernier comme étant 
une journée idéale et peut-êtré Ja 
sule cette année, M. E. Guay et 
N, Fournier ont en la  complai- 
sance de venir chercher les dernoi- 


“ælles Trottier pour prendre une 
mitie de patine sur la rivière 
l'ortue, Après cette partie fut 
servi chez M. Guay un excel- 


lent souper, Nous remercions M. 

et Mme Guay de nous avoir four- 

ni d'occasion de passer une aussi 

agréable veillée. Tous se séparè- 

rent enchantés et en chantant 

Bonsoir, mesx amis, bonsoir. 
9" 


Le Rév, M. Claveloux, curé ru- 
thène de Vonda, était de passage 
au presbytère cette semaine. 

ER ] 

M. Isaac Frottier avait le plui- 
l'église ce matinMe.unnt-Rfourn 
sir de conduire sa vielle mère 
âgée de soixante-quinze ans pour |? 
faire ses devoirs de Paques, Sou- 
huitons à “cette bonne Mme Trot- 
tier ln santé, afin qu'elle puisse 
longtemps vivre an milieu de ceux 
qui l'aiment et la chérissent, 

LES 


MM. Charles et Raymond 
Trottier sont à construire un pou- 
laitler: ils veulent faire l'élevage 
sur un haut pied. D'après ce que 
nous lisons sir les journaux, À y 
aura concurrence ail printenyps. 

*..- 

A une convention tenue à Ma- 
kinak ces jours derniers par les 
libéraux du comté de Sainte-Rose 
poux le choix d'un candidat, la 
nomination avait été offerte à M. 
AA, Frottier de Laurier, sa 
our des raisons toutes majeures 
M. Trottier a décliné l'honneur. 
M. J-A. Campbell, avocat de 
Dauphin, Man. a accepté ki no- 
mination. 


. 


Yvette. 
A —— 


FANNYSTELLE 


ee 


M, Eudore Dureault est de re- 
tour de Gravelbourg, Sask,, où il 
à passé l'hiver, 

++ + 

A l'assemblée des contribuables 
de l'arrondisement scolaire tenu 
samedi, M. Omer Cyrenne à été 


0.9 
M. et Mine Kéronck ont visité 
Winnipeg la semaine dernière. 
.. 
M. Adolphe Guyot nous a quit- 
té lundi pour la ville, où il pas- 
æra quelques jours, 


LEE 


| 4 v: Le qi mortelle de M. B.- 
r. , Îh victime de l'incendie 
de l'hôtel, a été expédiée vendre. 
di soir à Paw Paw Junetion, I]. 


accompagnée du Dr Taylor, benu- 
frère du défunt. 


LA) 
M. et Mme Gédéon Couture 
sout en vovage à Saint-Boniface 


dépuis vendredi, Teur fils Paul 
demeure chez M. Marcel Mollot en 
attendant que M, Couture ait re- 
cu l'ameublement de sa maison, 


Melles Marie Guyot et Joséphi- 
ne Painehaud sont de retour de 
ka ville, où elles ont passé quelque | 
téin ps. 

* + + 

M. Joseph Lavallée et sa fumil- 
lele nons à quitté mardi pour al- 
ler demeurer près d'Arborg, Man. | 

“++ 

Un individu qui aspire au com- 
merce était à inspecter notre an- 
cienne manufaeture de vitre pour 
en faire un magasin. C'est une 
bonne idée, mais qu'il prenne gar- 
de au “terroir”, Cette bâtisse a des 
“attraits”, L'intérieur surtout est 
d'un fini artistique sans pareil et 
puis c'est d'une solidité à toute 
épreuve, une vraie Pyramide, Ce 
monument paroissial est le fruit 
de plusieurs années de travail, 

++ + 

Plus moyen de se faire servir un 
“coup” où un “filet”: c'est impos- 
sible de s'en procurer, Ca touche 
à la tristesse, 

+ 

Jusqu'aux chevaux qui sont 
heureux de voir la buvette à terre. 
Ces charmants quadrupèdes, qui 
sont les dévoués serviteurs de 
l'homme, ne passeront plus de 
grandes journées attachés aux po- 
teaux & grelotter, tandis que leurs 
maîtres sont à remplir leurs ton- 
neaux à l'hôtel, en faisant ce qu'on 
appelle ordinairement de la loi. 


+ + * 
Mme Veuve Guilbault est en 
promenade en vile depuis quel- 


ques jours, 
+ + à 
(M. Mauret est de retour 
Norvège, où il a passé l'hiver. 


de 


Vrai. 
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STE-ANNE DES CHENES, 


» 


Mercredi dernier M, le Curé, ac- 
compagné de MM. A. Benoit, D. 
Magnan, 4}, Curtaz, Alex. Vandal, 

ëd, Desautels et M. Champagne 
se rendaient à la station pour re- 
cevoir... le bois destiné à la cons- 
truction de notre clocher, On la 
déposé près du portique de légli- 
se en attendant que les ouvriers, 
en forment dès les beaux jours, la 
cage de nos cloches et la flèche 
qui indiquera en même temps que 


de étrangers, wi Sainte-Anne. 


… 


pes 


panne mener anne 


cd mange errant eme rép se vu rementg 


le Ciel aux fidèles. l'endroit anux/jour, n'aient pu leur permettre un px able Mans nos CO és 

notrelacte de “franche jinstice”. Déplo- | timer d'urn 

patronne, se plait à étre hononfe. [runs doué les iatonts nrtitrples dont | vou ée 1 
Près de 10,000 pieds de bots sont doués “ees chers maîtres ne lan TUE 
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ine des Chênes est pour la province noi. lemi-heure, 
| du Manitoba qu'est  Sainte-|n 
(Anne de x, aupré à la province | 


|de Québec, C'est un lieu de péle 


pendant une 
osé entretenir  d1 
iiers de 


tieure. où CONSOMMATION 
d'un syst DES 


| un projet de route que l'on sait | dit 


ce 


la nécessité nie | 


prets, assurances ou loyers 
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IuuISs ne se Sont 


port )1 40) 
de connaître les mérites du Les 
3 L ‘ nous auri « ele des belles poules de chez not 
téressant à plusieurs points def36 milles à revêti® de béton ou de| 1 Australie. en Angleterre, èn 
vue. net ? , tume. Le digne conférencier a! Amérique les dre mt soumises 
Combien 1] est vraiment remar-{firime que les chemins cimentés au- {à des épr mtrôlées'de pon 
uble, consolant, de constater les t » lurgeurvgle 22 pieds; il D Te Sr 
Arms di ant, | î | l'on une La rex ui tte +" 7 dei Hite, qui durent une année et A 
Mlicie ds Ph at a Sr antt éprouve une petite difficulté quant | participent jus qui à S00 pont leuses, [li 
so Ieitucde, e JESOI (WE devouc 1 ns © pour ke cou d Les do, sont comptés jour bi 
ment qui animent nos gouver-frevient par mille courant, FT actu Jos pontes mensuelles sont 
nants à l'heure actuelle. epte que les machines à, vapeur iitrites et des, “ihparaisons fric 


(engins à traction), pr la fa- 
eulté de sé servir tenjours des dits 
chemins cimentés après que, bien 
entendu, ces nommés “engins” 


Et cependant! de quelle amer- 
tume et de quelle tristesse ces no- 
bles coeurs inempris doivent être 
hnprégnés à la vue, au contact des 


tueuses s'établissent entre les 
ces, 
Le record du monde de 


apnuclle, qui était de # 


ra 


| | 
la pont , 
au 6 oeufs en | 


idées subversives, des sentiments|ront été débarrassé (les roues) del 1606. out passé à 264 en 1911, et 
qui agitent et bouleversent l'élec- leurs crampons, ‘IT sera donc bon, lepuis décembre 1915, il atteint! 
teur. autrefois si docile, si recon-!chaque fois que, pour une raison 291 oeufs pur an, pour une poule | 
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